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PREFACE 
 
La bataille pour le développement présente des enjeux multiformes. Elle ne 
saurait être menée à bien sans au préalable garantir la santé des populations qui 
sont  les acteurs de base dans tout projet de développement. 
Cependant, l’infection au VIH se présente comme un ennemi redoutable, qui 
affaiblit progressivement les potentialités des nations en ressources humaines. 
Face à ce constat, les pouvoirs publics, privés et la société civile ne cessent de 
conjuguer leurs efforts afin d’obstruer le chemin de cette pandémie, et de libérer 
les populations du joug de ce fléau redoutable. 
 
Dans cette lutte sans merci, nous, responsables municipaux, ne sommes pas en 
reste. Notre engagement à lutter contre ledit fléau, est marqué entre autres par 
la mise sur pied de l’Alliance des maires pour la lutte contre le VIH/SIDA 
afin de lutter efficacement contre le fléau en question. 
 
Le diagnostic du milieu s’est avéré nécessaire, afin de mieux définir les grands 
axes stratégiques du combat à mener. Aussi, avons-nous fait appel, avec l’appui 
financier et technique du PNUD, à l’expertise de l’IRESCO, qui a été mandaté 
pour exécuter l’étude, dont les résultats de celui de Nanga-Eboko sont présentés 
dans le présent document. 
 
Je saisis également cette occasion pour remercier le PNUD pour l’appui qu’il ne 
cesse d’apporter à l’Alliance des maires pour la lutte contre le Sida et à 
l’IRESCO pour ce travail de qualité qu’il a bien voulu réaliser. 
 
 

Le Maire de Nanga-Eboko 
 
  (é) 
 
Romain R. ETO 
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PREMIERE PARTIE :  
PRESENTATION GENERALE DE LA MUNICIPALITE 

 
I. Bref rappel historique 

 
Créée le 17 juin 1959, la commune de Nanga-Eboko est la plus ancienne des 
sept que compte le Département de la Haute-Sanaga. 
 
Le nom Nanga-Eboko est celui que portait le chef guerrier de la tribu Yekaba et 
que l’administration allemande attribua à toute la région. Le chef Nanga-Eboko 
mourut en déportation à Bata en Guinée Equatoriale (alors appelée Guinée 
Régionale), peu après la conquête du Cameroun par l’armée française à la fin de 
la 2ème guerre mondiale.    
 

II.  Situation géographique et administrative de l’Arrondissement de 
Nanga-Eboko  

 
L’arrondissement de NANGA-EBOKO est le chef lieu du département de la Haute-
Sanaga, dans la Province du Centre.  
 
La commune de NANGA-EBOKO compte 103 villages (régis par des chefferies de 
3ème degré), répartis dans 12 groupements (chefferies de 2ème degré).  
 
Avec une superficie de 7000 Km², la commune de Nanga-Eboko est traversée du 
Sud au Nord-Est par la Sanaga, le plus long fleuve du Cameroun. Elle est longée 
par le chemin de fer reliant Yaoundé, la capitale, à Ngaoundéré, chef lieu de la 
province de l’Adamaoua. Elle est aussi traversée du Sud à l’Est par la Nationale 
n°1 reliant Yaoundé à Bertoua (chef lieu de la province de l’Est).  
 

III. Caractéristiques socio-démographiques  
 
3.1. Population 
 
Population totale : 35 330 habitants  
Source : Mairie de Nanga-Eboko  
Superficie : 7000Km2 
 
3.2. Infrastructures 
 
3.3 Infrastructures sanitaires 
 
La Commune de Nanga-Eboko compte 7 aires de santé au sein du district de 
santé de Nanga-Eboko qui lui en totalise 12. On y compte 6 formations 
sanitaires, dont un hôpital de district. L’essentiel de ces formations sanitaires 
appartient au secteur public (8/12), contre deux appartenant au secteur privé 
confessionnel et deux au secteur privé lucratif. Le tableau ci-dessous présente 
plus en détail l’organisation sanitaire de l’arrondissement. 
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Aire de Santé Formations sanitaires Secteur 
NANGA-EBOKO - Hôpital de District de Nanga-Eboko 

- Centre de Santé Intégré urbain de 
Nanga-Eboko 
- Centre de santé catholique de Nguinda 
- Centre de santé adventiste de Nanga-
Eboko 
- Cabinet des soins Asso-Binga 
- Cabinet de soins « la grâce divine » de 
Mokolo 

- Public 
- Public 
 
-Privé catholique 
- Privé Adventiste 
 

- Privé  
- privé 

BISSAGA - Centre de santé intégré de Bissaga 
 

- Public 

EMTSE - Centre de santé intégré de Emtche 
 

- Public 

MVOMZOCK -Centre de santé intégré de Mvomzok  
 

- Public 

NDJASSI - Centre de santé intégré de Ndjassi 
 

- Public 

NGOULMEKONG - Centre de santé intégré de 
Ngoulmekong 

- Public 

NDJOMBE - Centre de santé intégré de Ndjombé - Public 
 
¾ Pharmaceutiques 

- 1 pharmacie communautaire de district  
- 1 pro pharmacie municipale  
- 1 pharmacie communautaire au Centre de Santé urbain 

 
3.4 Infrastructures éducatives 
 
Enseignement maternel : 

- 4 écoles maternelles dont 1 publique, 1 privée laïque, 1 privée 
catholique (classe enfantine de la mission catholique de Nguinda), 1 
privée protestante (classe enfantine de la mission adventiste) ;  

- Environ 305 élèves 
- 15 enseignants 
- 8 salles de classe 
 

Enseignement primaire : 
- 41 écoles primaires dont 34 publiques, 1 privée laïque, 2 privées 

catholiques et 3 privées adventistes, 1 privée islamique    
- Environ 8 000 élèves 
- 88 enseignants 
- 191 salles de classes 
- Taux de scolarisation : 89,71% 
Source : Inspection d’Arrondissement de l’Education de base de Nanga-
Eboko 
 

Enseignement secondaire : 
- 4 établissements dont : 
- 1 Lycée d’enseignement général (Lycée classique de Nanga-Eboko) 
- 1 CES (CES de Ouassa-Bamvele) 
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- 1 Collège privé (Collège adventiste de Nanga-Eboko) 
- 1 Lycée d’enseignement technique (Lycée technique de Nanga-Eboko) 
- Environ 3 332 élèves (hors Lycée technique et SAR/SM) 
- 124 enseignants (hors Lycée technique et SAR/SM) 
- 68 salles de classe (hors Lycée technique et SAR/SM) 
Source : Services de scolarité des établissements cités 
 

Enseignement normal 
- 1 ENIEG (Ecole Normal d’Instituteurs de l’Enseignement Général) 
- Environ 59 élèves 
- 16 enseignants 
- 5 salles de classe 

 
Enseignement professionnel 

- 1 SAR/SM 
- 154 élèves 
- 4 salles de classe et 2 ateliers 
- 9 enseignants 
- Filières : maçonnerie, menuiserie, poterie, industrie de l’habillement 

 
Enseignement post primaire 

- 1 Centre de Jeunesse et d’animation 
- 1 centre de promotion de la femme 
- 1 centre social 
- 77 élèves 
- 13 encadreurs et moniteurs 
- 8 salles de classes et 3 ateliers 
- 3 filières : informatique, industrie de l’habillement, économie sociale et 

familiale 
 
Enseignement supérieur 

- 1 Université privée (Université adventiste cosendai) 
- Environ 296 étudiants 
- 86 enseignants 
- 04 facultés (Théologie, gestion, informatique, Sciences médicales) 

 
3.4 Autres infrastructures sociales 
 

- L’eau 
La commune, notamment la ville de Nanga-Eboko, bénéficie de l’adduction en 
eau potable (eau de la Société Nationale des Eaux du Cameroun), et de quelques 
puits de forage. 
 

- L’électricité  
Dans la commune, rien que le centre ville de Nanga-Eboko est électrifié à 70%. 
 

- Les routes  
Le réseau routier de tout l’arrondissement peut s’évaluer à 250 Km de route, 
essentiellement en terre. Dans le cadre de l’initiative PPTE, la ville de Nanga-
Eboko vient de bénéficier du bitumage d’un premier tronçon de 4 kilomètres de 
voirie urbaine, qui améliorent la qualité de la circulation dans la ville.   
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- Le chemin de fer 
Une bonne partie de l’arrondissement est traversée par le trans-camerounais 
(axe Yaoundé-Ngaoundéré), et la commune de Nanga-Eboko est dotée de trois 
gares ferroviaires qui lui permettent d’être desservie par voie ferroviaire d’un 
bout à l’autre du transcamerounais. 
 

- Infrastructures d’hébergement des touristes et autres visiteurs  
L’arrondissement n’a pas d’hôtel, mais compte 9 auberges de standing variable. 
Il s’agit de : 
¾ Hôtel RELAX 
¾ Auberge PRADO 
¾ Auberge LA TEDE 
¾ ROMOTEL 
¾ MADISON CENTER SQUARE 
¾ Hôtel TERMINUS 
¾ Auberge PARC DES PRINCES 
¾ Auberge SAINT MVONGO 
¾ DJU-TSITSA 
¾ LUXUS Motel 

 
- Nouvelles technologies de l’information et de la communication 

L’arrondissement ne dispose d’aucune infrastructure pour les nouvelles 
technologies de l’information et de la communication. Toutefois, l’Université 
Adventiste Cosendai offre à ses enseignants et étudiants un centre multimédia, 
donnant pour le moment accès à la messagerie électronique uniquement. Par 
conséquent, l’accès à l’Internet relève encore des projets d’avenir dans cet 
arrondissement. 
 
3.5 Activités économiques 
 
L’agriculture, notamment de subsistance, constitue la principale activité 
économique de la commune. Il existe cependant quelques producteurs de 
cultures traditionnelles de rente que sont le cacao, le café, et le palmier à huile.   
 
Les petits métiers et le petit commerce occupent également une bonne partie de 
la population, notamment dans les secteurs suivants : 

o soudure métallique ; 
o transport par moto-taxi ; 
o mécanique automobile et pour motos ; 
o coiffure pour femmes et hommes ; 
o restauration et vente de nourriture ambulante ; 
o ventes de produits sur échoppes et dans de petites boutiques ; 
o bars 
o téléphonie mobile 

 
La ville de Nanga-Eboko a aussi connu une grande effervescence avec les récents 
travaux de construction du pipe-line Tchad-Cameroun, mais aussi avec 
l’exploitation forestière et l’industrie de transformation du bois qui 
malheureusement tend vers la stagnation avec la fermeture des deux principales 
scieries de la ville. 
 
3.6 Infrastructure administrative et politique 
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- 1 Préfecture 
- 1 Sous-préfecture 
- 1 commissariat spécial 
- 1 sécurité de sécurité publique 
- 1 compagnie de gendarmerie 
- 1 palais de justice 
- 1 hôtel des postes 
- 1 Gendarmerie 
- 1 district de Santé 
- 1 délégation d’arrondissement des différents ministères (Education, 

Agriculture, Finance et planification, etc.) 
- 1 Inspection primaire et maternelle 
- 1 Maison du parti RDPC 
- 1 Mairie 

 
3.7 Les confessions religieuses 
 -    Eglise catholique 
 -    Eglise protestante 

- Musulmane 
- Les nouvelles Eglises 

 
IV. Identification et description de la Mairie 
 
4.1 Nom  de la Commune : Commune de NANGA-EBOKO,  

BP : 01 Nanga-Eboko, 
Tél : 223 65 69 
 

4.2 Attributions de la commune  
 
En référence aux textes de base sur les attributions des municipalités au 
Cameroun, la commune de Nanga-Eboko a une mission générale de 
développement local et d’amélioration du cadre de vie de ses habitants. A ce 
titre, elle est chargée : 
 
¾ Du développement économique, notamment :  

- De promouvoir l’action économique ; 
- De la protection de l’environnement et de la gestion des ressources 

naturelles ; 
- De la planification, de l’aménagement du territoire, de l’urbanisme 

et de l’habitat ; 
 
¾ Du développement sanitaire et social, notamment : 

- De la santé de la population et de l’action sociale ; 
 
¾ Du développement urbain, notamment : 

- De l’amélioration du cadre de vie des populations ; 
 
¾ Du développement éducatif, sportif et culturel, notamment : 

- De l’éducation, de l’alphabétisation et de la formation 
professionnelle ; 

- De la jeunesse, des sports et des loisirs ; 
- De la culture et de la promotion des langues nationales. 
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4.3 Nombre de conseillers municipaux : 25 conseillers municipaux, dont 5 
femmes :  
 
Noms  Fonction Contact 
M. Romain Rolland Eto Maire  
M. Ngoulndjock Georges  1er Adjoint au Maire 794 45 06 
Mme Sambi Pauline 2ième Adjoint Maire 706 70 23 
M. Bassoungui Timothée Doyen d’âge / 
M. Enol Kongo Claude Conseiller Municipal 942 19 45 
M. Ndong Pantaléon Conseiller Municipal 745 58 36 
M. Medjo Emilie Conseiller Municipal 981 81 16 
M. Apane Essono Emmanuel Conseiller Municipal 743 02 09 
Mme Ndongo Nanga Thérèse Conseiller Municipal  
Mme Akono Marinette Conseiller Municipal 749 88 38 
Mme Nko’o Ekabi Rose Conseiller Municipal  
M. Symbe Simon Monique Conseiller Municipal  
M. Ali Mohaman Sali Conseiller Municipal 781 16 39 
M. Tina Pius William  Conseiller Municipal  
M. Bourakong Emile Conseiller Municipal  
M. Kouam Jean Jules Conseiller Municipal 727 28 68 
M. Endomba Jean Claude Conseiller Municipal  
M. Mekinda Evina Conseiller Municipal  
M. Samboga Sitek Guillaume Conseiller Municipal 725 01 71 
M. Nanga Aye Hubert Conseiller Municipal  
M. Sangon Pierre Conseiller Municipal  
M. Eboko Nkeng Simon Conseiller Municipal  
M. Poula Ngong Jean Claude Conseiller Municipal  
M. Etoa Nicodème Conseiller Municipal  
M. Onyong Ambara Lambert Conseiller Municipal  
 
 
4.4 Budget annuel 
Budget 2006 : 300.000.000 FCFA  
Part du budget allouée aux activités sociales : 10,38% 
 
4.5 Sources de revenus 

- Revenus classiques de fonctionnement courant (recettes fiscales, taxes 
communales, taxes de stationnement, les droits de publicité, les droits 
de timbre) ; 

- Droits de marché ; 
- Revenus forestiers ; 
- Centimes Additionnels Communaux en provenance du FEICOM ; 
- Produits de l’exploitation du domaine des services communaux 

(produits de concession des emplacements publicitaires) ; 
- Subventions de fonctionnement du FEICOM ;  
- Demandes de crédits auprès du FEICOM.  

 
4.6 Services communaux 

- Service d’hygiène et salubrité 
- Service des grands travaux 
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- Service de construction 
- Service des recettes municipales 
- Bureau d’études 
- Bureau de l’état civil 
- Secrétariat  

 
 
 

DEUXIEME PARTIE 
 

LA REPONSE AU VIH/SIDA DANS LA MUNICIPALITE : 
 

ETAT DES LIEUX ET BESOINS À SATISFAIRE 
 
V. Politique de lutte contre le VIH/SIDA 
 
Précisément, il n’existe à ce jour, aucune politique spécifique à la commune en 
matière de lutte contre le VIH/SIDA. La réponse communale face à ce fléau 
rentre dans le cadre de la politique de décentralisation du Programme National 
de Lutte contre le SIDA, dont les démembrements de l’unité opérationnelle 
qu’est le Groupe Technique Central du CNLS (Comité National de Lutte contre le 
Sida) s’étendent jusqu’au niveau communal, voire local. A cet effet, la commune 
de Nanga-Eboko est dotée d’un Comité Communal de Lutte contre le VIH/SIDA. 
Ce comité bénéficie de l’appui d’un correspondant communal chargé du 
secrétariat et de l’encadrement des comités locaux de lutte contre le Sida. 
 
Le comité est présidé par le Maire et composé de toutes les forces vives de la 
population locale à savoir :  
 

- Le Maire 
- Le sous-préfet ou son représentant 
- Le médecin chef de l’hôpital de district 
- Un pharmacien de la localité 
- Quatre représentants des comités locaux de lutte contre le VIH/SIDA 
- Un conseiller municipal 
- Trois représentants des confessions religieuses 
- Deux représentants de l’autorité traditionnelle 
- Deux représentants des comités de développement 
- Un représentant du comité de  santé de district (COSADI) 
- Un représentant des comités de santé (COSA) 
- Le correspondant communal 
- Toute autre personne en raison de ses compétences 

 
VI. Réponse communale au VIH/SIDA : Services existants 
 
Malgré la dynamisation de la lutte contre le VIH/SIDA au Cameroun, la réponse 
communale au VIH/SIDA a tardé à prendre corps dans l’arrondissement de 
Nanga-Eboko. Jusqu’à lors limitée aux activités classiques de dépistage pré-
transfusionnel assurées par l’hôpital de district, la lutte contre le VIH/SIDA dans 
l’arrondissement ne connaît une relative impulsion que depuis peu, avec la 
création récente, et son inauguration en août 2003, d’un centre de prévention et 
de dépistage volontaire (CPDV) de la Fondation Chantal Biya. Malgré tout, cette 
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lutte contre le VIH/SIDA demeure embryonnaire, les rares actions existantes 
telles que la sensibilisation, le dépistage et la prévention de la transmission 
mère-enfant, restant ponctuelles ou concentrées en étendue et limitées à un 
nombre très restreint de structures prestataires des services existants.  
 
 

¾ Le dépistage 
 
Comme mentionné ci-dessus, le dépistage est principalement réalisé dans le 
cadre de la sécurité transfusionnelle et du diagnostic, service essentiellement 
assuré par l’hôpital de district, et plus récemment par le centre de santé 
adventiste de Nanga-Eboko. Les activités de dépistage volontaire sont récentes à 
Nanga-Eboko, et assurées principalement par le CPDV de la Fondation Chantal 
Biya, et accessoirement par le CS adventiste de Nanga-Eboko. Certaines ONGs 
telles que la CAMNAFAW, offrent également des campagnes ponctuelles de 
dépistage volontaire en stratégie mobile. Le tableau suivant présente la 
répartition des services de dépistage offerts selon le prestataire de services. 
 
Tableau 2 : Services de dépistage offerts selon le prestataire 
 

Prestataires 
Services 
offerts 

Hôpital de 
District de 
Nanga-
Eboko 

CPDV de 
Nanga-
Eboko 

Centre de 
santé 
adventiste 

ODECOLD CAMNAFAW 

Diagnostic X - X  - 
Sécurité 
transfusionnelle 

X - X  - 

Consultation 
prénatale 

- X X  - 

Dépistage 
volontaire en 
poste fixe 

- X X  - 

Dépistage 
volontaire 
mobile ou en 
stratégie 
avancée 

- X X X X 

 
 

¾ La sensibilisation 
 
Le Centre de Prévention et de Dépistage Volontaire (CPDV) est fonctionnel depuis 
le 30 juillet 2004. Les tests de suivi biologiques pour une prise en charge efficace 
y sont réalisés. 
 
De manière générale, l’arrondissement de Nanga-Eboko souffre d’un déficit 
considérable en matière de communication pour le changement de 
comportements. Les activités de CCC en matière de VIH/SIDA y sont 
essentiellement ponctuelles et évènementielles. Les seules actions notables 
enregistrées au sein de l’arrondissement en matière d’IEC datent de 2004 et se 
résument en : 
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¾ une campagne de sensibilisation de 9 jours organisée en mai 2004 par 
la CAMNAFAW, et ayant touché 1537 personnes ; 

¾ une campagne de sensibilisation, d’une durée de 4 jours, dénommée 
rallye contre le VIH/SIDA organisée par le comité local de lutte contre 
le Sida de l’Université Adventiste Cosendai de Nanga-Eboko au courant 
du mois d’avril ; 

¾ des campagnes de sensibilisations ponctuelles, le long du tracé du pipe-
line, organisées par l’ONG ODECOLD, dont les activités se sont arrêtées 
avec l’arrêt des travaux de construction du pipe-line dans 
l’arrondissement. 

 
Toutefois, il faut noter l’existence des activités ciblées d’IEC dans des structures 
telles que le CPDV, les clubs santé du Lycée technique et du Lycée classique de 
Nanga-Eboko. Ces activités ciblent exclusivement les femmes en consultation 
prénatale pour le CPDV, et les élèves desdits établissements pour les deux 
Lycées. En outre, l’arrondissement compte quelques comités locaux de lutte 
contre le Sida qui n’ont obtenu leur premier financement qu’en janvier 2005. 
Leurs activités ne sont par conséquent pas encore visibles sur le terrain, mis à 
part les plaques indicatrices déjà implantées sur le lieu de leur site.  
 

¾ La prévention de la transmission mère-enfant 
 
Les services de prévention de la transmission mère-enfant (PTME) ne sont offerts 
que par le centre de prévention et de dépistage volontaire de Nanaga-Eboko. Les 
activités de PTME ont effectivement démarré dans cette formation sanitaire en 
août 2004. Mais jusqu’à l’heure à actuelle, une seule femme est mise sous 
nivérapine au sein du CPDV. 
 

¾ La prise en charge clinique et psychosociale 
 
Une Unité de Prise en Charge (UPEC) est fonctionnelle au sein de la commune et 
a connu l’arrivé de 4 nouveaux personnels formés comme agents de relais 
communautaires. 
 

¾ La formation 
 
Il n’existe pas de structure permanente de formation en matière de VIH/SIDA au 
sein de l’arrondissement. Toutefois, quelques activités ponctuelles de formation 
ont été assurées par la CAMNAFAW en 2003. Ces activités ont consisté en 3 
ateliers de formation portant sur des thématiques différentes dont : 
 

- le counselling et la prise en charge des IST/VIH/SIDA 
- l’éducation par les pairs 
- le plaidoyer et la mobilisation des ressources. 
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VII. Prestataires de services 
 

¾ Le comité communal de lutte contre le VIH/SIDA 
 
D’après les textes en vigueur, tout comité communal de lutte contre le VIH/SIDA 
est chargé de la coordination de toutes les activités de lutte contre le VIH/SIDA 
au sein de sa commune de compétence. A ce titre, il : 
 

- Encourage l’élaboration des plans d’action des CLLS, supervise et appui 
leur mise en œuvre ; 

- Emet un avis sur les requêtes de financement des plans d’action soumis 
par les CLLS ; 

- Donne un avis sur la sélection des structures locales de sous-traitance ; 
- Procède à l’évaluation des activités de sous-traitance des CLLS, 

notamment les activités de sensibilisation, de mobilisation sociale et 
financière, de formation et de soutien aux personnes vivant avec le 
VIH/SIDA.  

 
Toutefois, le comité communal de lutte contre le Sida de Nanga-Eboko n’aurait 
pas encore reçu les moyens financiers pour lancer les actions qui lui sont 
dévolues. A cet effet, les activités du comité se sont jusqu’à présent limitées à 
l’identification des comités locaux de lutte contre le Sida (CLLS), la mobilisation 
de ces derniers n’étant pas encore effective faute des financements attendus du 
GTP/Centre.  
 

¾ Les CLLS  
 
En dehors d’une campagne de sensibilisation ponctuelle organisée par le CLLS de 
l’Université Adventiste, aucun CLLS de l’arrondissement n’aurait encore entrepris 
d’activité conformément aux missions qui lui sont dévolues. L’absence d’appui 
financier de la part du GTP/Centre est évoquée pour justifier cette situation.  
 

¾ Les ONGs et autres associations  
 
La seule ONG active dans l’arrondissement semble être la CAMNAFAW, malgré le 
caractère ponctuel des actions qu’elle a mené dans l’arrondissement jusqu’à ce 
jour. L’ONG ODECOLD a également un projet de sensibilisation communautaire 
sur les IST/VIH/SIDA dans la ville de Nanga-Eboko. Ce projet a démarré par une 
campagne d’information et de sensibilisation des populations et leaders 
communautaires. Les activités proprement dites vont démarrer au cours de cette 
année.  
 

¾ Les formations sanitaires 
 
Les formations sanitaires de l’arrondissement de Nanga-Eboko ne sont pas très 
impliquées dans la lutte contre le VIH/SIDA. La plupart offrent à la limite des 
services d’IEC aux patients en consultation, et principalement dans le cadre de 
l’éducation sanitaire ou des consultations prénatales.   
 
Les services de dépistage sont offerts par trois formations sanitaires sur les 9 
que compte l’arrondissement. Il s’agit de : 
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- l’hôpital de district de Nanga-Eboko, dans le cadre de la sécurité 
transfusionnelle et du diagnostic ; 

- du CPDV de la Fondation Chantal Biya; dans le cadre du dépistage 
volontaire et de la PTME ; 

- du centre de santé adventiste de Nanga-Eboko, dans le cadre de la 
sécurité transfusionnelle, du diagnostic et du dépistage volontaire.   

 
¾ Les établissements scolaires 

 
Au sein des établissements scolaires, il existe une réelle dynamique des activités 
de sensibilisation à travers les clubs santé. Cette dynamique est le résultat d’un 
programme de lutte contre le VIH/SIDA au sein des établissements scolaires, 
sous l’impulsion du Ministère de l’Education Nationale. L’arrondissement de 
Nanga-Eboko n’est pas en marge de cette dynamique. Ces activités rentrent 
dans le cadre des activités post et périscolaire, notamment à travers les clubs 
santé des établissements secondaires. Ces clubs santés disposent de membres, 
élèves et enseignants, ayant suivi une formation en éducation par les pairs. 
Toutefois, certains de ces clubs santé, à l’instar des clubs santé du collège et de 
l’Université adventiste n’ont pas encore démarré leurs activités dans le domaine 
de la lutte contre le VIH/SIDA. En revanche, l’on note l’existence de clubs santé 
suffisamment dynamiques comme celui du Lycée technique de Nanga-Eboko. 
 

¾ Les institutions religieuses 
 
Sur le plan formel, les confessions religieuses (églises catholique, protestante, 
musulmane) sont officiellement impliquées dans la lutte contre le VIH/SIDA au 
niveau communal, du fait de leur représentation au sein du comité communal de 
lutte contre le VIH/SIDA. Plus concrètement, l’on a pu identifier un programme 
de lutte contre le Sida au sein de l’église adventiste de Nanga-Eboko. Les 
activités de ce programme sont réalisées avec l’appui de l’Adventist Health 
International, basée au siège de l’union des églises adventistes du Cameroun à 
Yaoundé. Les activités de cette église comprennent la sensibilisation et le 
dépistage volontaire.  
 
VI Evaluation des besoins de la municipalité en matière de lutte contre le 
VIH/SIDA 

 
L’arrondissement de Nanga-Eboko accuse un très grand retard en matière de 
réponse locale au VIH/SIDA, situation ayant engendré des déficits énormes sur 
les plans matériel, humain et programmatique, en matière de réponse 
communale au VIH/SIDA. Les besoins de la municipalité y relatifs sont par 
conséquent énormes.  
 

¾ Gaps programmatiques à combler 
 
L’état des lieux des services de lutte contre le VIH/SIDA dans l’arrondissement 
de Nanga-Eboko a été fait dans les sections précédentes. Il reste dans la 
présente à classer les gaps à combler par ordre de priorité, d’après l’avis des 
personnes clés consultées : 
 

1. La sensibilisation à travers la communication pour le changement 
de comportements. Ceci nécessite la mise en place des 
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structures opérationnelles pour la pratique de l’IEC dans les 
quartiers et les villages ; 

2. Le marketing social des condoms ; 
3. La vulgarisation du  dépistage volontaire et du conseil, à travers 

la dynamisation du CPDV existant et l’extension du plateau 
technique aux autres formations sanitaires pour la réalisation du 
dépistage ; 

4. La prise en charge des cas d’IST/VIH/SIDA ; 
5. La mobilisation des ressources ; 
6. La coordination des activités au sein de l’arrondissement ; 
7. La PTME. 

 
¾ Besoins matériels 

 
Les besoins matériels identifiés dans l’arrondissement sont divers et peuvent être 
classés selon l’ordre de priorité suivant :  
 

1. Le nécessaire pour le dépistage (étendre la capacité à toutes les 
formations sanitaires de l’arrondissement) ; 

2. Le nécessaire pour la prise en charge ; 
3. Le nécessaire pour la PTME (étendre la capacité à toutes les 

autres formations sanitaires) ; 
4. Le matériel éducatif ; 
5. Le nécessaire pour le fonctionnement du correspondant 

communal (moyens de locomotion, petite logistique, etc.). 
 

¾ Besoins en ressources humaines 
 
Les besoins prioritaires en ressources humaines sont les suivants dans 
l’arrondissement de Nanga-Eboko (par ordre de priorité croissant) : 
 

1. Personnel pour la prise en charge des cas d’IST/VIH/SIDA par 
administration des ARV ; 

2. Le personnel pour la PTME (étendre la capacité à toutes les formations 
sanitaires de l’arrondissement) ; 

3. Personnel  le conseil; 
4. Le personnel pour le dépistage. 
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